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Ix.
UNE CONvE'S[o0.

Il fait nuit, il fait froid et la lune s'incline len-
.ement derrière Pune des deux tours quairan-
gulaires placées en senth:elle de chaque côté de
'eglise épiscopale de Saint Flour. Cinq heures
viennent le sonner à Pevècho- D'où vient que
déjà apparaissent, grimpant d'étage en étage aux
vitres des croisées, tutes ces lumières, sem-
blables i' feux falets qu'on voit parfois dans
les éhaudes nuits d'été s'allumer sur les tombes
des cimetières ? D'où vient qu'en dépit du givres
glacé et de l'air pénétrant du matin, tant ue fe-
nêtres s'entr'ouvrent et laissent apercevoir toutes
ces figures où domine lexpression de la curiosité
La ville noire est bien lumineuse et bien mati-
nale aujourd'hui, et l'on dirait, à entendre ces
bruits sourds qui sortent de ses entrailles, que le
volcan éteint sur lequel elle est assise va se ré-
veiller. Voilà les cloches qui entrent en branle
et font entendre un glas lugubre ; voilà les portes
qui s'ouvren'. avec fracas ; voilà les clameurs
populaires qui s'élèvent. C'est lheure fixée
pour le supplice d'André Raynal.

Quelques soins qu'aient pris leS magistrats pour
donner à l'exécution comme au procè& de ce
prêtre un caractère preque clandeýtin, ils n'ont
pu y parvenir. Il y a d-, ces specacles qui ont
pour la multitude un tel attrait qu'on pourrait dire
que, comme les animaux carnassiers, elle les sent.
Déja la place du marché, sur laquelle le supplice
doit avoir lieu, est encomîbrée, et le condamné
s'avance nu pieds, n'ayant pour tott vôtement
qu'une longue chemise de toile jaune) et tenant
un cierge à la main. En même temps Phuisser
de la chambre criminelle du bailliage de Saint-
Iloar, marchant en tête du cortège, sa baguette
noire-à la main, fait retentir la sinistre forinulc

Celui qui vient après moi est AndrJ Rayna!,
ex-prêtre du diocèse de Saint-Flour, lequel va 1

" être mis à mort par le êupplice de la rotue, com-
" nie atteint et convainci du ciime d'homicide

sur la p du trè, noble. très puissant ct
" très e ce!lent seigneur Jean-Georges, baron de
" Pradines. Priez Dieu potur le repos de l'âme
" d'iceux !

Audi"'é Raynal est pâle mais rézignè. Afiibli
par la rtiure il marche avec peine, et ses pieds
nus laissent plus d'une fois une empreinte san-
glante aux aspérités des laves sur lesquelles ils
se posent douloureusement. Bien qu'il tienne
ses Yeux bai:, il seimlle les détourner par in-
tervalles sur les asbi-tants, commne si entre toutes
ces physiono:iies aviîles de le contempler il en
cherchait une qu'il ne samait y rencontrer, et ses
lèvres niuriiurent tout bas:

-Mon Dieu, vous qui êtes mort sur la croix
pour expier nos pèch(s, non Dieu, pensez-vous
que j'aie suflisanment expie le mien ? Et pointant,
mon Dieu, je suis coupa ble encore, car je ne c'e-
vrais penser qu'à vous.

E.core trois minutes pet-être, A indré Raynal
aira ce-sé de vivre, et le chevalier <le Fontane ne
parait pas encore ? Le père Nicotid avnit-il don6
raesn e] prophétisant qute le chevalier n'arrive-
rait pas à temps ? Mourir, dans certaines situ-
ations. c'est peu de cho e ; mais mourir chargé
des malédictions populaires, car elles n'ont point
manqué au prètre durant le cours de son procès,
et jusqu'au pied de l'échafaud elles semblent le
poirsuivre encore; mourir en laissant une mé-
moire flétrie, io:î ir dIu plus épouvantable sup-
plice qu'eût pu entnter l'imagination ciuellement
féconde de ceux qui nous ont précédés dans la
vie, et mourir innocent, oh ! voilà ce qui est hor-
rible!

Le condamné est arrivé à sa destination : quel-
ques secondes à peine le séparent de l'ternité.
Le grand vicaire du diocèse est là qui l'attend.

-André Raynal, s'écria-t-il, si vous consentez
à dire la vérité et à vous ldlctarer coupable dit
uîm:utrtre pour leqel vous avez été condamné, je

e u 4 ch at nomi de imonseigneur, vous apporter
l'absolution, et lorsque vous serez sur la roue, le
bourreau vous id mn'îera le coip de grâce, afin d&
vowz .'pargner le; souliffrances que vou allez en-
ltr'r. Andre Rà-n al, persistez vous à vous dire
mnocent '?
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